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que l’énergie apportée dans l’élément du fil dans l’unité de temps
contient un terme représentant la force vive d’un mouvement ayant
une vitesse proportionnelle à la vitesse relative des deux extré-
mités de l’élément, à trouver que le décrément dû au frottement
intérieur doit satisfaire aux deux conditions mentionnées.
La chaleur développée par le frottement intérieur donne lieu à

une élévation de température mesurable au thermomètre lorsqu’on
soumet le caoutchouc à une succession rapide de dilatations et de
contractions.

L’analogie évidente entre l’énergie absorbée par le frottement
intérieur et l’énergie transformée en chaleur de Joule dans le

courant électrique peut être précisée, moyennant une certaine
approximation, en assimilant le fil élastique à un conducteur.

LA LOI DES TEMPÉRATURES D’ÉBULLITION CORRESPONDANTES;

PAR M. U. DÜHRING.

Le présent Volume du Journal de Physique contient (p. 386)
une analyse d’une Note de 1VT. Edmond Colot et l’énoncé d’une
loi qu’il croit nouvelle ( C’on2~tes rendus des séances de l’Aca-
déniie des Sciences, t. CXIV, p. 653 ; 18g,2). Cette loi est une
relation générale entre les températures de vapeurs saturées ayant
une tension commune, mais appartenant à des substances diffé-

rentes, on, en d’autres termes, entre les températures d’ébullition
de liquides divers à la même pression. L’équation au moyen de
laquelle l~T. Colot exprime mathématiquement cette relation,
savoir t ^ AB -~- B, ne se distingue d’une formule tl- o -i- qt,
publiée par moi en 18 ~ 8, dans un Ouvrage de mon père
(E. DÜHRING, Neume Grzcndgeset2e zut- rationellen Physik und
Cizemie; erste Folge, Leipzig, P.-R. Reisland), quepar la seule
circonstance de la désignation des mêmes quantités par des lettres
différentes,. C’esu à cette relation que j’ai donné, il y a plus de
seize ans, le nom d’une Loi des tem~~é~~atuy~es d’ébullition cor-
respondantes. En 1880, je l’ai publiée aussi dans les Annales de
fviedemann ( t. X.I, p. i 63 ~, et dans les Comptes rendus d’es

~ séances de l’Académie des Sciences ( t. XXI, p. 280~.
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Pour vérifier numériquement cette loi, je me suis appuyé sur
les observations étendues de Regnault. J’ai pris d’abord (p. 76
de l’Ouvrage cité) les températures correspondantes de l’eau et
du mercure, et j’ai calculé le quotient de leurs variations avec
la pression, lequel fut trouvé constant, ainsi que la loi l’indique;
puis j’ai comparé (p. 79 et suivantes), pour la démonstration

ultérieure de la loi, les températures d’ébullition calculées d’après
la loi, et celles qui ont été observées pour plusieurs liquides, tels
que l’alcool, l’élher, le sulfure de carbone, l’iodure d’éthyle.
Ainsi j’ai donné de cette loi une véi-ification nuniérique et com-
plète. Dans sa publication, M. Colot ne donne pas des Tables
de comparaison par lesquelles on puisse se convaincre de l’ac-
cord des valeurs calculées et observées.

JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ PHYSICO-CHIMIQUE RUSSE.

Vol. XXV, nos 5, 6, 7, 8 et 9; I893.

W.-A. BERlBT~DSKY. - Sur la théorie du vibrateur de Hertz,
p. 159-J 72.

En introduisant quelques conditions simplifiantes dans l’expres-
sion analytique du potentiel du vibrateur de Hertz, l’auteur a

mené ses calculs jusqu’à la fin, et constaté que le vibrateur est le
siège de deux systèmes de vibrations ;uperposées : l’une pério-
dique et l’autre apériodique. Ses expériences ont constaté d’une
manière satisfaisante les résultats de ce calcul approximatif.

O.-D. CHwOLSON. - Réponse à M. Sa~velieft 1’) .

M. Chwolson démontre que plusieurs remarques critiques de
M. Saweliefl’ sont fondées sur des malentendus, et n’incalident pas
da tout les assertions véritables du Mémoire discuté. Quant aux
expériences et observations propres de 1~~I. SavVelieff, leur nombre

(1) A propos de son Mémoire Sur la précision des observations actinomé-
triques, voir J. de Phys., p. 232 de ce Volume.


